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Les Armes de S. S. Pie XI 
En cette année jubilaire de Notre Saint Père le Pape — M. le 

Chanoine Viatte nous a promis un article à ce sujet —, il n'est 
pas hors de propos de présenter un excellent dessin des armoi­
ries de S. S. Pie XI. Il nous a été bienveillamment prêté par 
M. Frédéric-Théodore Dubois, qui l'a publié dans les Archives 
héraldiques suisses de 1925, n° 2, et que nous remercions 

RAPTIM TRANSIT 

sincèrement. Nous complétons les renseignements que nous 
trouvons là, par ceux de M. Charles Santamaria dans la 
Rivista araldica du 22 février 1922, utilisés par Novelli et 
Jacquin. 

Définition. 
Les armes de S. S. Pie XI se lisent : 
d'argent à 3 tourteaux de gueules posés 2 et 1 ; au chef 

cousu d'or à l'aigle de sable. 
Historique. 

Un manuscrit de la Bibliothèque Trivulzienne de Milan, 
d'autour de 1500, donne ces armes avec l'indication De 
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Ratis de Tretona, c'est-à-dire : des Rati ou Ratti de Tor­
tona. Marc Cremosano, en 1673, fit une copie de ce ma­
nuscrit en le comparant à un autre possédé jadis par les 
Archinti de Milan ; cette copie reproduit les mêmes armes 
avec la simple dénomination Ratti. 

Les Rati ou Ratti de Tortone sont connus dans cette 
ville depuis le XIIIe siècle. Le 24 mai 1413 le Duc de 
Milan investit les frères Antoine et Jean Rati-Opizzoni du 
fief de Torre et Castel de'Ratti, Persio, Cereto et Liveto, 
dont aujourd'hui encore l'aîné de la famille, reconnue 
comme noble, conserve le titre de Seigneur. Cette famille 
porte dans ses armes l'aigle couronnée d'or ; c'est sans 
doute une variante destinée à distinguer cette branche, car 
ces Nobles Rati se considèrent comme ne formant qu'une 
seule famille avec les Comtes Opizzoni ou Oppizzoni de 
Milan et de Pavie, originaires de Tortone, et qui portent les 
armes sans cette addition ; chez les uns et les autres la devise 
est : Omnia cum tempore. Les Opizzoni de Milan donnèrent 
à l'Eglise le Cardinal Charles Oppizzoni, Archevêque de 
Bologne (1802-1855), à qui Napoléon Ier concéda des armes 
de fantaisie, et qui, après 1815, reprit ses armes de famille, 
avec cette double variante toutefois, qui paraît dans son 
ex-libris : aigle bicéphale et couronnée. 

Franchi Verney dans son Armerista et Crollalanza. dans 
son Dizionario parlent des Ratto ou Ratti de Gênes, qui 
n'avaient qu'une aigle issante (comme les Della Chiesa, 
et donc Benoît XV, de Gênes aussi), et posaient les tour­
teaux de gueules sur champ d'azur : c'étaient, on le voit, 
des armes à enquerre, c'est-à-dire qu'il faudrait rechercher 
la raison de cette faute contre la loi héraldique qui inter­
dit de mettre émail sur émail. 

Pie XI est né à Desio le 31 mai 1857; son père, François, 
y vivait depuis 1850 et n'y resta pas plus tard que 1860 ; 
il vécut ensuite à Carugate, Pignerol et Pertusella, où il 
mourut le 4 juillet 1881. Aucune de ces demeures ne 
l'avait vu naître en 1823 : sa terre natale était Rogeno, 
dans la haute Brianza, à moitié du chemin de fer Côme-
Lecco. 

A l'aide des registres paroissiaux, on a pu établir la 
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filiation ininterrompue de François Ratti jusqu'à Jérôme 
Ratti et Isabelle Bonacina, parents de Pierre, né en 
1614 ( 1 ) . D'abord cultivateurs, ils furent ensuite tisse­
rands et filateurs ; l'agrandissement de l'église de Rogeno, 
l'embellissement du cimetière, l'orphelinat, sont dus à la 
générosité de membres plus fortunés de cette famille. 

Les registres paroissiaux ne dépassent malheureusement 
pas le XVIIe siècle. 

M. Nino Bazzetta, avocat à Vemenia, rapporte que le 
nom de Ratti se lit fréquemment dans ses archives fami­
liales, au bas d'actes notariés des XVIe et XVIIe siècles, 
de Massiola, dans le Val Strona, au-dessus d'Omegna. 
M. Bazzetta pense qu'il convient donc de chercher les 
ancêtres de Pie XI à Massiola, d'où, à une date indéter­
minée, des descendants de cette lignée de notaires auraient 
émigré à Milan et d'autres en Brianza, s'adonnant au tra­
vail du bois ou à celui de la soie. Les deux rejetons les plus 
connus du rameau milanais sont deux frères : l'abbé Jules 
Ratti (1801-1869), prévôt de St-Fidèle à Milan, grand pré­
dicateur et ardent patriote, ami de Manzoni et confesseur 
in extremis de Massimo d'Azeglio, écarté par l'Autriche 
de l'évêché de Fossano où il aurait été nommé ; et Inno­
cent Ratti, surnommé fra Ratti, d'abord frère de St-Jean 
de Dieu, puis médecin à la suite de Garibaldi, maire de 
Massiola et conseiller paroissial : silhouettes curieuses et 
agréables. 

Nous devons cependant constater l'absence de toute 
relation familiale connue entre les parents du Pape et 
ceux-ci. Pourtant, le père de Pie XI avait un frère, Damien 
(1820-1891), prêtre de haut mérite, prévôt-curé d'Asso, 
et un cousin, Joseph, curé de Pioltello, qui étaient, dans 
le Clergé milanais, confrères du prévôt de St-Fidèle. 

M. le professeur Gino Bernocco, conservateur du Musée 
Adriani à Cherasco, a cherché les origines des Ratti de 
Massiola dans les Nobles Ratti de Cherasco. La liaison 
entre eux se ferait par Noble Jérôme Ratti, fils de Barthélemy, 

(1) On trouve cette généalogie dans le Pie XI, traduit de 
l'italien par l'abbé Robert Jacquin (Bonne Presse, 1928) ; l'au­
teur, A. Novelli, avait publié son travail à Milan au début 
de 1923. 
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de Cherasco, docteur en droit à Turin en 1583, créé 
par le Duc de Savoie Charles-Emmanuel Ier, le 9 janvier 
1589, podestat et juge ordinaire de la ville et du district 
de Verceil ; établi finalement à Omegra, il semble bien 
ne pas être étranger aux Ratti de Massiola, connus dès 
le XVIe siècle. Tout récemment, les journaux annonçaient 
que M. Bernocco aurait enfin pu établir avec certitude la 
généalogie de Pie XI jusqu'au XIVe siècle ; les Ratti de 
Rogeno, aujourd'hui glorifiés par l'avènement d'un des 
leurs au plus haut trône de la terre, hier encore filateurs 
et tissserands et avant-hier cultivateurs, descendraient bien 
réellement des nobles Ratti de Cherasco par l'intermé­
diaire de la branche notariale de Massiola. C'est ainsi que 
les situations humaines se modifient tantôt dans un sens, 
tantôt dans un autre : la figure de ce monde change et 
passe... 

Signification. 

Telle est bien d'ailleurs la pensée de Pie XI. En substi­
tuant à l'ancienne devise Omnia cum tempore celle qu'il 
a adoptée Raptim transit, le savant et pieux Cardinal Ratti 
n'a pas seulement voulu se distinguer du Cardinal Oppiz­
zoni par une devise différente, il a voulu mettre une pen­
sée d'éternité au milieu des choses qui s'écoulent. 

On lit dans le Livre de Job, VI, 15 : torrens... raptim 
transit in convallibus. Pie XI en a retenu les deux mots de 
sa devise et il leur a donné ce sens accommodatice, justifié 
l'image du torrent : notre vie ici-bas passe rapidement, 
par Rato ou ratto, en italien, signifie d'ailleurs rapide, et 
le mot raptim fait allusion à la fois au nom de la famille 
Ratti et au sens de ce nom. 

Cette devise explique aussi les armoiries car, dit-on, 
les boules, par leur roulement incessant, sont le symbole 
du mouvement, du passage, de la rapidité. 

Quant au chef, c'est sans doute un chef de protection 
ou de partisan; dans le cas présent, c'est le chef d'Empire, 
ou gibelin, très fréquent en Lombardie. 

En terminant ces notes, n'omettons pas d'admirer la 
double perfection technique et artistique des armes de S. S. 
Pie XI, qui sont pour nous un signe de ralliement et 
d'amour. 




